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DU CÔTÉ DES ÉQUIPES
LEXICOGRAPHIQUE S
L'Archivum Latinitatis Mediae Aevi « Bulletin Du Cange » a
été créé en 1924 pour être l'organe de correspondance et d e
coordination entre les Comités nationaux et les spécialistes
travaillant au Dictionnaire du Latin Médiéval . En effet, le s
tomes de l'ALMA publiés avant la seconde guerre mondial e
donnent des renseignements et des recommandations intéres-
sant les travaux en cours . Après la guerre, 1'U .A.I . a fait un e
place dans les « Comptes Rendus » de ses assemblées annuelle s
aux rapports des Comités nationaux et du Comité de Rédac-
tion du Novum Glossarium Mediae Aevi et de l'ALMA et c'es t
dans ces publications que l'on peut suivre l'histoire des travau x
lexicographiques consacrés au latin médiéval . Depuis 1977 ,
l'U .A .I ., par économie, ne publie dans ses « Comptes Rendus »
qu'un bref résumé des rapports des laboratoires nationaux e t
du Comité de Rédaction . Nous avons donc décidé de rendre à
l'ALMA sa vocation d'organe de liaison entre les divers Comi-
tés nationaux et un instrument d'information pour tous ceu x
qu'intéresse la lexicographie du latin médiéval .
A l'occasion du Colloque international organisé à Paris pa r
le Centre National de la Recherche Scientifique en octobre
1978 sur la lexicographie du latin médiéval, plusieurs représen-
tants des équipes nationales ont cru bon de faire un exposé su r
l'activité de leur laboratoire. Ce genre de communicatio n
n'ayant été prévu dans le plan du Colloque, ces exposés, rédi-
gés donc en 1978, n'ont pas été publiés dans les Actes du Col -
loque, malgré leur intérêt .
Nous sommes heureux de les publier dans l'ALMA pour
inaugurer cette rubrique qui rendra au « Bulletin Du Cange »
son ancienne vocation .
Y.L.
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LE GLOSSAIRE
DU LATIN PHILOSOPHIQUE MÉDIÉVA L
Le Glossaire du Latin Philosophique Médiéval a été cré é
par Raymond Bayer, professeur de Philosophie à la Sorbonne ,
en 1946, et, on peut le dire, constitué et enrichi jusqu'en 1972 ,
année de sa mort, par Pierre Michaud-Quantin qui lui a donn é
le meilleur de lui-même.
Le Glossaire a sa place dans le Centre de Recherche et de
Confrontation sur la Pensée Médiévale, longtemps dirigé par
Monsieur le Professeur M . de Gandillac, et, depuis le prin-
temps 1978, par Monsieur P . Thillet, professeur à l'Universit é
de Paris I, spécialiste des traductions grecques, arabes et latine s
d'Aristote et du néoplatonisme .
Le Glossaire dispose de plusieurs instruments de travail :
1 . Le Fichier, qui lui-même se subdivise en trois parties :
A) Un fichier des termes latins philosophiques, ce dernie r
mot étant pris au sens large, car notre fichier comporte u n
grand nombre de termes juridiques et de droit canon auxquel s
s'intéressait particulièrement P . Michaud-Quantin, ainsi qu e
des termes relevant de la théologie, de la psychologie, de l a
morale, de la grammaire, de la rhétorique, de la logique, etc .
Ces fiches couvrent une période allant du V e siècle à la fin d u
XV e. Elle sont au nombre de 300 .000 environ, sans compter u n
petit fonds de fiches des termes philosophiques classiques e t
patristiques . Elles s'attachent à donner sous le mot-clé qui le s
distinguent une date aussi précise que possible, un auteur ,
connu ou anonyme et un extrait de texte qui peut être, soit un e
définition, qu'elle soit empruntée ou originale, soit un e
réflexion topique sur la notion envisagée, à quoi s'ajoute une
référence interne à l'eeuvre, accompagnée d'une référence à
une édition moderne, ou, plus rarement, à un manuscrit inédit .
Ce fichier est en évolution constante et s'enrichit des termes
relevés dans les textes publiés dans les revues ou dans les édi-
tions spécialisées .
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Qu'est-ce qui le distingue des autres Répertoires lexicogra-
phiques du latin médiéval ? C'est que, d'une part, il « couvre »
la période médiévale, autrement dit qu'il va jusqu'à la fin d u
XV e siècle, tout en remontant aux sources classiques et patris-
tiques. C'est que, d'autre part, il fait apparaître, comme l e
montre un travail en cours en ce moment sur notre fichier, de s
mots nouveaux au moyen âge, que l'on peut classer ici, à titr e
strictement indicatif et pour les lettres A et D par exemple, e n
une première série de mots dérivés de substantifs, d'adjectifs e t
de verbes, formés au moyen d'un préfixe prépositionnel, et, e n
une autre série de vocables, également dérivés ou composés ,
connotant des notions entièrement nouvelles qui corresponden t
au besoin de la controverse philosophique ou théologique d u
temps et aux nouvelles acquisitions scientifiques .
Dans le premier groupe, signalons :
Abequare
	
Abnuntiare Deacceptatio Deasserer e
Abfruitio
	
Abscribo
	
Dearticulare Deassertio
Abjectare
	
Deacceptare Dearticulatio Decausare . . .
Abjicibili s
Dans le deuxième groupe, signalons aussi :
Abacizare
	
Absolutivitas Dabilitas
	
Danti a
Abscolor
	
Abstractim Deamonitas Debilitabili s
Abscondia Abstractivus Danielitas
	
Declinitas
Notons encore Defectibilitas et Definibilitas. . .
On remarquera que la quasi totalité de ces termes exprimen t
des abstractions. Une étude détaillée en sera faite par l'équip e
du Glossaire avec pour objectif un Lexique des mot s
« nouveaux » propres aux derniers siècles du moyen âge .
Un autre exemple du type de recherche que nous pouvon s
avoir à mener s'est présenté avec le cas d'un mot bien connu ,
parfaitement classique et dont l'acception médiévale nouvell e
chez les théologiens et les logiciens n'est donnée par aucun
dictionnaire général des termes médiévaux . Il s'agit de dignitas
qui, au sens classique attesté jusqu'au XV e siècle, signifie
« charge », « office », « prix », « valeur », mais dont on voit un
autre sens apparaître, surtout au XII' et au XIII e siècles, celu i
de « proposition majeure », « axiome », « principe », « règle » .
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C'est Albert le Grand qui nous a renvoyé, dans son Commen-
taire des Seconds Analytiques, A Boèce, lequel s'est servi d e
dignitas pour traduire l'axiôma aristotélicien . Cela a donné lie u
à une évolution sémantique particulièrement intéressante chez
Gilbert de Poitiers, Alain de Lille et Richard de Saint-Victor,
ainsi que chez les logiciens et certains théologiens d u
XIIl e siècle . Ce mot dignitas a fini par être employé par Ray-
mond Lulle dans le sens d'attribut divin, sens qui dérive de la
traduction boétienne d'axiôma, mais reste incompréhensible s i
l'on ne refait pas tout le chemin sémantique en remontan t
jusqu'à Boèce .
Enfin, notre fichier s'est enrichi et s'enrichira encore de
toutes les études particulières qui ont été, ou seront faites, dan s
le cadre de l'Action Thématique Programmée sur le TEMP S
lancée par le CNRS et à laquelle nous participons . C'est ains i
que les mots traduisant l'alcíóv grec tels qu'Aevum, Aeviternitas,
Sempiternitas ou d'autres encore comme Momentum, Instans,
Rythmus, Pulsus, Mora, Tempus, Temporalitas et les mots dési-
gnant le « délai », le « retard » ont fait l'objet d'études et d e
recherches l'an dernier .
Cette année, toujours dans le cadre de l'ATP Temps, nou s
pensons nous attacher spécialement à tous les mots latins d e
l'« espoir » . Spes, Exspectatio, de la « prévision », Providentia,
Prescientia, Pronoia, Predestinatio, de l'« enchaînement », Con-
sequentia, Concatenatio, Continuitas, de l'« avenir », Novitas ,
ainsi qu'à la terminologie des « futurs contingents » .
En relation avec des chercheurs orientés vers la sémantiqu e
et la linguistique, et peut-être avec certains groupes d'universi
-
tés étrangères, certains d'entre nous s'attacheront, toujour s
dans le cadre de l'ATP Temps, à des recherches sur les adver-
bes latins qui viennent préciser, modifier l'idée de temps, dan s
certains textes et dans les réflexions à la fois religieuses e t
philosophiques sur le vécu du temps et l'appréhension de l a
notion d'éternité : ainsi ibi et illic, 1'o ici-bas » et 1' « au-delà »
ou le « là-haut », de tant de textes d'inspiration augustinienne ,
dont le prototype pourrait être, entre autres, De Civitate Dei ,
L . XXII, c . 30, où dans le même paragraphe, on lit : nunc, tune,
ubi, ibi, illic, protinus, jam pour opposer la vie de l'homme ici -
bas à ce que sera la félicité éternelle dans le hodie de Dieu .
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Un travail de traduction mené en commun avec une autr e
équipe du CNRS sur le Commentaire de Maître Eckhart du
Livre de l'Exode nous permettra de relever la terminologi e
eckhartienne de l'Esse et de l'Intelligere .
Rappelons enfin l'Étude sur le vocabulaire philosophique du
moyen âge (Éd. El Ateneo, Roma 1970) signée de P . Michaud-
Quantin et M . Lemoine qui donne l'analyse de nombreux mots
et notions comme A estimare-A estimatio, Condicio-Conditio, Spe-
cies, Ordo-Ordines, Jus naturale . . . etc .
On trouvera également dans les oeuvres posthumes d e
P. Michaud-Quantin à paraître, des études lexicographiques de
grand intérêt et un texte inédit .
B) Nous attachons une importance particulière à notr e
fichier d'équivalences du grec au latin ou de l'arabe au latin .
Nous avons dépouillé depuis longtemps les traductions latine s
de Denys le pseudo-Aréopagite, d'Aristote, de Proclus, d'Aver-
roès, d'Avicenne ; Mademoiselle d'Alverny, pour sa part, a
montré dans l'étude qu'elle a consacrée au mot Anitas, trans-
cription latine du terme arabe anniyah, l'intérêt qu'a présenté
ce terme dans les traductions d'Avicenne et chez ceux qui le s
ont utilisées, cf. Mélanges offerts à Étienne Gilson .
Un travail analogue a été fait pour l'étude sémantique et
diachronique de termes transcrits du grec en latin comm e
Praxis, Yliatim ; ce dernier mot, assez étrange, a connu un e
curieuse évolution puisqu'il semble s'agir à l'origine d'un e
transcription de sißoç, la « forme » : incompris, il a fini par être
assimilé à iíXrl ou hylè, la « matière », et par signifier le con-
traire de ce qu'il voulait dire initialement . Quant à Chaos ,
repris du grec, il renvoie à la Confusion posée à l'origine de s
choses par la mythologie grecque, et, transcrit en latin par
Calcidius, a fini par être rejeté, au XII e siècle, comme incom-
patible avec la notion d'un Dieu dont le Verbe, ou Ars divina ,
porte en lui les « exemplaires », les « formes », les rationes
aeternae de tout ce qui est, excluant in principio toute confu-
sion . Demiurgus est aussi une reprise du grec, il a la valeur
d'Artifex, Opifex, mais, contaminé par le gnosticisme, il
demeure suspect . Principale animae traduit 1'rlysµovtxöv qui
désigne la partie supérieure de l'âme et se trouve employé par
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Jean Scot, Guillaume de Saint-Thierry, Thomas Gallus e t
d'autres .
C'est au cours d'un Colloque commun ä notre équipe et au
L.A . 107 dirigé par Monsieur le professeur Aubenque qu e
l'étude des traductions latines de o xytct et oúahoatç c'est-à-dire
Usia, Usiosis, Substantia, Subsistentia .
Beaucoup d'autres mots philosophiques, d'origine grecqu e
ou arabe, restent à étudier, et c'est là-dessus que nous comp -
tons faire porter notre effort ; ajoutons que la compétence ,
dans le domaine du grec et de l'arabe philosophiques et de leu r
traduction en latin, de Monsieur P. Thillet, si utile pour nous ,
trouve un précieux appoint dans les contributions des spécia-
listes de L'arabe que sont Messieurs les professeurs Arnaldez e t
Troupeau .
C) Un fichier des « déterminants » (déterminants des mots
-
clé, comme par exemple Mundi dans Anima mundi), malheu-
reusement trop peu utilisé, a permis à P . Michaud-Quantin d e
faire une monographie sur Spiritualis, qui se trouve dans le s
oeuvres posthumes citées plus haut .
II . Monographies
Sur la base de la documentation fournie par le fichier d u
Glossaire, documentation qui, si elle n'est pas exhaustive, — e t
comment le serait-elle lorsque tant d'oeuvres importantes du
moyen âge restent encore inédites ? — n'en demeure pas moin s
très suggestive et significative, nous avons mis au point un
certain nombre de monographies . Celles-ci ne proposent pa s
une thèse, ou un débat, mais plutôt des jalons pour l'étude d e
l'évolution d'un mot :
Acies (mentis) Dignitas Praxi s
Anitas Essentia Principale (animae )
Aptitudo (naturalis) Formosum Pulchrum
Ars Liquefactio Relati o
Artifex. Opifex, Factor Mora Usia, Usiosis
Chaos Natura Yliati m
Demiurgus
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III . Nous avons établi un Répertoire général des oeuvre s
latino-médiévales figurant dans notre fichier et ayant fait
l'objet d'un travail d'extraction, que ces oeuvres aient été attri-
buées à un auteur ou qu'elles soient restées anonymes, qu'elles
soient originales ou qu'il s'agisse de traductions du grec ou d e
l'arabe en latin . Ces renseignements sont classés de manière à
pouvoir recevoir éventuellement un traitement par ordinateur ,
et se présentent de la façon suivante, s'agissant par exemple d e
la Sententia Super Secundum Metaphysicae d'Adam Bocfield :
a(uteur) : ADAM BOCFIELD .
T(itre) :
	
SENTENTIA SUPER SECUNDUM METAPHY-
SICAE .
D(ate) :
	
13um s . (1240-1250) .
É(ditions) : *A. Maurer : Nine Medieval Thinkers (J. R . O'Don-
nell, Toronto 1955, 99-144) .
TR(avaux) : M . Grabrpann, Die Aristoteleskornmentatoren
Adam von Bocfeld und Adam von Boucherme-
fort. Die Anfänge der Erklärung des « Neuen
Aristoteles » in England, Miettelalterliches Geis-
tesleben, II, 138-182 .
G(enre) : Gloses sur la Métaphysique d'Aristote d'Adam d e
Buckfield, maître à la Faculté des Arts d'Oxford ,
sur la traduction arabo-latine de la Métaphysique .
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